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Drawing Now, de Dezeuze à Dupin
Malgré une journée de grève et les poubelles en feu, les sourires étaient au 
rendez-vous dans les allées de Drawing Now qui déclare 18 000 visiteurs pour 
cette 16e édition, retrouvant presque sa fréquentation d’avant-Covid, aidée par 
ses dates printanières habituelles et bénéiciant du passage de la ministre  
de la Culture Rima Abdul Malak. Si le jour du vernissage, plusieurs ventes se 
concrétisaient, le vendredi, Catherine Issert se réjouissait d’avoir cédé onze 
paysages colorés de Marine Wallon (entre 2 500 et 3 500 euros), sa jeune artiste 
en focus ainsi que deux Viallat à 12 500 euros et un Jean-Charles Blais à  
14 000 euros, autant d’œuvres qui habillaient son stand de 30 m2 (loué pour 
14 000 euros) à l’entrée de la foire. À côté, la galerie Templon exposait des 
dessins de Daniel Dezeuze, partis entre 2 000 et 5 000 euros, ainsi que des 
gouaches de Gérard Garouste dont une récente, vendue dès le premier jour  
à 20 000 euros. « C’est notre première fois sur Drawing Now pour célébrer  
le talent et les 80 ans de Daniel Dezeuze et nous avons eu le passage de très bons 
collectionneurs, même le jour de la grève » relate Anne-Claudie Coric, directrice 
de la galerie. Première fois aussi pour la jeune galerie Dupin qui a ouvert en 
juillet dernier à Saint-Méloir-des-Ondes près de Cancale et qui étrennait là sa 
première foire, ravie de rencontrer les acteurs parisiens du monde de l’art, ou 
encore pour la galerie Vazieux avec un solo-show des huiles sur papier calque 
de Sarah Jérôme ou pour la galerie Binome venue faire le pari de montrer 
Corinne Mercadier, artiste à la frontière du dessin et de la photographie. Valérie 
Cazin, sa directrice, loue « une expérience très positive permettant de rencontrer 
des collectionneurs diférents » pointant un magniique Nuage vagabond vendu à 
3 800 euros. Même sentiment de première expérience réussie pour Lara Sedbon 
qui présentait deux jeunes artistes, Léonard Combier et Tudi Deligne, dont 
un magniique grand fusain de ce dernier intitulé Bonaparte est parti à 
8 000 euros. Sur le stand de Dilecta, c’est une des œuvres phares de Mircea 
Cantor, une carte du monde réalisée à la suie de bougie sur papier, qui trouvait 
preneur à 18 000 euros tandis que chez La Forest Divonne, un poétique Iris de 
Valérie Novello a été cédé pour 6 000 euros. « Nous avons remarqué une hausse 
de la fréquentation et des collectionneurs très actifs. Nous avons notamment eu le 
plaisir de vendre trois œuvres de Justin Weiler au FRAC Picardie », témoigne  
de son côté Romain Degoul de Paris-B. Si la foire est dynamique à moins de 
10 000 euros, proitant aux œuvres d’artistes émergents telles que Christine 
Safa chez Lelong & Co. dont les petits papiers se sont bien vendus autour de  
3 500 euros, le dessin historique, plus cher, au-delà des 20 000 euros, reste plus 
inaccessible. Ainsi, les beaux stands de Mel Ramos chez Patrice Trigano et Vera 
Molnar chez Berthet-Aittouarès ont trouvé le succès d’estime à défaut du sold out.
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Sarah Jérôme, Daydreams I, 
2023, peinture à l’huile sur 
papier calque, 91 x 69 cm. 
Galerie Vazieux.
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Vazieux.

Corinne Mercadier, Le Nuage 
vagabond, de la série « La Nuit 
magnétique », 2022. Galerie 
Binome.
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Les œuvres de Marine Wallon 
sur le stand de la galerie 
Catherine Issert.
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